
■ INTRODUCTION

En Afrique, l’aviculture constitue un des piliers stratégiques pour 
assurer la sécurité alimentaire et développer l’économie rurale. 
Elle est également une source accessible de protéines animales et 
contribue fortement à l’autonomisation économique des femmes. 
Dans la majorité des pays africains, et particulièrement en Afrique 
subsaharienne, l’élevage de volailles repose essentiellement sur des 
systèmes villageois extensifs utilisant des races locales, caractérisés 
par une forte sensibilité aux contraintes sanitaires (Wong et al., 
2017 ; FAO & IFAD, 2022). Parmi celles-ci, les parasitoses gastro-
intestinales, notamment les helminthiases et les coccidioses, figurent 
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Résumé

Contexte : L’aviculture joue un rôle essentiel dans l’économie rurale et la sécurité 
alimentaire en Afrique. L’élevage avicole africain, majoritairement traditionnel, 
repose sur les connaissances locales pour prévenir et soigner les maladies, ce 
qui explique l’intérêt croissant pour l’ethnopharmacologie vétérinaire. L’usage de 
plantes médicinales pour le contrôle des parasitoses digestives chez les volailles, 
principalement les coccidioses et les helminthiases, a fait l’objet d’études. Objectif : 
Cette revue systématique vise à synthétiser les travaux relatifs à la phytothérapie 
antiparasitaire menés en Afrique entre 2000 et 2024. Méthodes : La sélection 
des publications a suivi une stratégie bibliographique rigoureuse fondée sur le 
protocole PRISMA, complétée par une validation externe des données par des 
experts en botanique et en parasitologie. Résultats : Sur les 7 055 publications 
initialement identifiées, 30 ont satisfait aux critères d’inclusion. Les études retenues 
proviennent de 14 pays africains, avec une forte représentation de l’Afrique de 
l’Ouest (notamment Nigéria, Ghana) mais aussi le Zimbabwe et l’Afrique du Sud. Au 
total, 88 espèces végétales appartenant à 38 familles botaniques ont été rapportées, 
les Fabaceae, Asteraceae et Asphodelaceae étant les plus représentées. Les feuilles 
constituent la partie la plus utilisée (53,54 %), préparées majoritairement en infusion 
ou en macération et administrées par voie orale. Les indications thérapeutiques 
concernent surtout les helminthiases (47 % des espèces), suivies des coccidioses 
(42 %), les nématodoses étant faiblement citées (11 %). Azadirachta indica, Carica 
papaya et Vernonia amygdalina sont surtout utilisées contre les helminthiases, tandis 
que les coccidioses mobilisent davantage d’espèces. Parmi les plantes recensées, 
39 (44,3 %) ont fait l’objet d’évaluations expérimentales in vivo ou in vitro, montrant 
des réductions variables de la charge parasitaire. Conclusions : La flore africaine, 
riche en espèces à potentiel thérapeutique, constitue une ressource prometteuse 
contre les parasitoses digestives de la volaille et nécessite davantage de recherches.
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parmi les principales causes de perte de productivité, de morbidité 
et de mortalité chez les volailles traditionnelles (Permin & Hansen, 
1998 ; Ogni et al., 2014). L’accès limité aux médicaments vétérinaires 
conventionnels, leur coût élevé et l’émergence de résistances aux 
anthelminthiques ont conduit les éleveurs à maintenir et développer 
des pratiques ethnovétérinaires reposant sur l’utilisation de plantes 
médicinales. Ces savoirs endogènes, transmis de génération en 
génération, ont fait l’objet de nombreuses enquêtes ethnobotaniques, 
confirmant leur rôle central dans la gestion médico-sanitaire 
des volailles (Guèye, 2007  ; McGaw & Eloff, 2008). Toutefois, 
malgré l’abondance des informations recueillies, leur dispersion 
géographique, méthodologique et taxonomique limite les possibilités 
de valorisation scientifique et d’intégration dans des stratégies de 
contrôle durables.

Au cours des dernières décennies, plusieurs synthèses ont tenté de 
faire le point sur l’usage des plantes médicinales contre les parasites 
des volailles. Certaines revues se sont focalisées sur les pratiques 
ethnovétérinaires en Afrique, en recensant un nombre limité 
d’études et d’espèces végétales utilisées par les petits producteurs 
pour contrôler les parasites gastro-intestinaux (Mwale & Masika, 
2009 ; Ndhlala et al., 2011 ; Nyahangare, Mvumi & Mutibvu, 2015). 
Plus récemment, des revues systématiques ont appliqué les lignes 
directrices PRISMA (Preferred Reporting Items for Systematic 
Reviews and Meta-Analyses) pour synthétiser les connaissances 
ethnovétérinaires chez les volailles africaines. Toutefois, malgré une 
période de recherche étendue, ces revues n’ont retenu qu’un faible 
nombre d’articles éligibles, et se sont principalement limitées à une 
description des usages rapportés, sans analyse critique approfondie 
du niveau de validation scientifique des plantes citées (Munyuli et al., 
2024). Ces travaux, bien qu’utiles pour documenter les savoirs locaux, 
sont limités par une couverture géographique incomplète et par 
l’absence de distinction systématique entre connaissances empiriques 
et preuves expérimentales (in vivo et in vitro).

En revanche, d’autres synthèses ont adopté une approche 
essentiellement pharmacologique, mettant l’accent sur les composés 
bioactifs et les mécanismes d’action des plantes à potentiel 
anthelminthique (Athanasiadou & Kyriazakis, 2004 ; Hoste et al., 
2015). Ces travaux apportent des connaissances fondamentales 
précieuses sur les modes d’action des métabolites secondaires tels 
que les tannins, flavonoïdes, alcaloïdes, saponines et terpénoïdes, 
mais sont malheureusement éloignés du contexte avicole africain, 
des réalités ethnobotaniques locales et des espèces effectivement 
utilisées par les éleveurs. En outre, ces synthèses intègrent rarement 
des données spécifiques aux volailles, se concentrant souvent sur des 
modèles expérimentaux génériques ou sur d’autres espèces animales. 
Par conséquent, malgré l’existence de ces travaux, aucune revue 
systématique n’a, à ce jour, proposé une synthèse intégrative, critique 
et méthodologiquement rigoureuse combinant l’analyse exhaustive 
des usages ethnovétérinaires et la distinction explicite entre savoirs 
traditionnels et preuves expérimentales appliquées.

Dans cette optique, une revue systématique des recherches en 
ethnopharmacologie vétérinaire appliquées aux volailles, publiées 
entre 2000 et 2024 et portant spécifiquement sur les méthodes de 
contrôle des parasitoses gastro-intestinales, a été réalisée afin de 
synthétiser les connaissances disponibles sur l’utilisation des plantes 
médicinales et des remèdes traditionnels dans la gestion des infections 
parasitaires chez les volailles.

■ MATERIEL ET METHODES

Stratégie de recherche documentaire
Pour cette revue, les documents sélectionnés comprenaient des 
articles, mémoires et thèses publiés entre 2000 et 2024, en français 

ou en anglais, dans un contexte africain. Les études éligibles devaient 
porter sur l’utilisation des plantes médicinales dans la gestion des 
parasitoses gastro-intestinales chez le poulet (Gallus gallus). Tous les 
documents ne répondant pas à ces critères précis ont été exclus de 
l’analyse.

La recherche documentaire a été réalisée suivant les lignes directrices 
PRISMA, dans les bases de données PubMed, Google Scholar, 
Research4Life, Web of Science, Scopus, Z-Library et ScienceDirect. 
Les termes de recherche incluaient “Ethnopharmacologie et 
Traitement à base de plantes” et “parasites gastrointestinaux ou 
poulets ou Afrique de l’Ouest”. Les équations de recherche utilisées 
comprenaient notamment les mots-clés suivants : (“Ethnopharma-
cology” OR “ethnoveterinary medicine” OR “traditional medicine”) 
AND (“poultry OR chicken OR hen OR “indigenous poultry”)  ; 
(“medicinal plants” OR “herbal remedies” OR phytotherapy) AND 
(“gastrointestinal parasites” OR helminths OR coccidiosis OR worms 
OR nematodes) AND (“Africa OR Benin OR Nigeria OR Ghana OR 
Togo OR “Sub-Saharan Africa”). Ces termes de recherche ont été 
vérifiés et scrupuleusement analysés sur le site de Prospéro, une 
plateforme qui renseigne sur les différentes méthodologies utilisées 
dans la rédaction d’une revue systématique.

Les études correspondant aux critères de recherche ont ensuite été 
soumises à une double évaluation. La première évaluation, fondée sur 
le titre, le résumé et la conclusion, visait à déterminer la pertinence 
des études, celles jugées non pertinentes étant exclues à ce stade. 
Les études retenues ont ensuite fait l’objet d’une seconde évaluation 
consistant en une lecture intégrale, selon les critères d’inclusion 
définis. Pour ce travail, deux lecteurs ont sélectionné les études, puis 
les résultats obtenus par les lecteurs ont été comparés, les divergences 
de sélection étant gérées par consensus. 

Les études incluses dans la revue ont ensuite été évaluées à l’aide d’une 
grille d’analyse multicritère s’inspirant des listes de critères PRISMA, 
visant à assurer la transparence du processus de recherche et de 
sélection des études et portant sur plusieurs aspects méthodologiques : 
la clarté des objectifs ; la rigueur de la méthodologie ; la précision des 
résultats ; la validité des conclusions ; et la pertinence scientifique du 
contenu.

Chaque étude a été notée indépendamment par deux lecteurs-
analystes, selon une cotation sur 100 points. La moyenne des scores 
attribués par les deux lecteurs a ensuite été calculée pour chaque 
article. Le seuil minimal de qualité méthodologique acceptable a été 
fixé à 70 %, tandis que les études ayant obtenu un score supérieur à 
80 % ont été considérées comme de haute qualité méthodologique. En 
cas de divergence supérieure à 10 points entre les deux évaluateurs, 
une relecture conjointe a été effectuée afin de parvenir à un consensus.

L’extraction des données a été réalisée à l’aide d’un questionnaire 
préétabli avec le logiciel Excel. Les données extraites incluaient : 
(a) Les informations bibliographiques : nom des auteurs, année de 
publication, pays d’origine de l’étude et institution d’affiliation. 
Ces informations étaient essentielles pour situer les études dans 
un contexte géographique et temporel. (b) Les espèces animales 
étudiées : la catégorie animale concernée par cette recherche est 
le poulet (Gallus gallus), y compris les souches spécifiques et les 
caractéristiques des populations étudiées. (c) Les plantes étudiées : 
identification des plantes médicinales par leur nom scientifique et 
leur nom commun, leurs familles botaniques et les parties utilisées 
(feuilles, racines, écorces, etc.) afin d’identifier les plantes les plus 
couramment utilisées et leurs modes d’application. (d) Les modes 
d’application : description des modes d’administration des extraits 
végétaux (orale, topique, etc.) et des formes galéniques utilisées 
(décoction, infusion, poudre). Ces éléments sont cruciaux pour 
comprendre les techniques d’application et l’évaluation des plantes 
dans les études. (e) Les types de résultats observés : classification 
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des résultats de chaque étude en fonction des objectifs poursuivis. À 
ce stade, des contrôles de qualité ont été effectués par des pairs afin 
d’assurer la fiabilité des informations extraites.

Synthèse des données
Une synthèse narrative exhaustive a été réalisée à partir des études 
sélectionnées. L’analyse qualitative a porté sur les espèces et familles 
de plantes, leur distribution géographique et leurs usages. Cette 
analyse a été complétée par une analyse quantitative visant à évaluer 
les résultats. La dynamique des publications a été étudiée à l’aide 
de la fonction d’autocorrélation afin d’identifier les tendances et les 
fluctuations de la production scientifique au cours de la période 
étudiée. Une cartographie de la distribution spatiale des publications 
a été réalisée à l’aide du logiciel QGIS 3.20.0 afin de visualiser les 
zones présentant une forte et une faible activité de recherche.

Analyse des données
Analyse qualitative

L’analyse qualitative a porté sur les caractéristiques des plantes 
médicinales utilisées pour le contrôle des parasites gastro-intestinaux 
chez les volailles. Les données ont été classées selon les familles 
botaniques, les espèces végétales et les propriétés médicinales 
rapportées. Les méthodes d’application, les modes d’administration 
(orale, application topique) et les formulations (extraits, décoctions, 
poudres) ont également été examinés pour identifier les pratiques 
courantes et les variations régionales.

Dynamique et cartographie géographique des publications

L’évolution du nombre de publications sur la période concernée a été 
examinée à l’aide de la fonction d’autocorrélation afin de détecter 
les tendances et les fluctuations de la production scientifique. Cette 
analyse a permis d’identifier les périodes de forte activité de recherche 
et les éventuelles lacunes sur les ressources botaniques utilisées 
contre les parasitoses digestives des poulets dans la littérature.

Une cartographie géographique des publications a été réalisée pour 
visualiser la distribution spatiale des études sur les plantes médicinales 
utilisées pour le contrôle des infestations gastro-intestinales chez les 
volailles. Cette cartographie a permis de superposer les données de 
publication sur des cartes géographiques afin d’identifier les zones 
de forte et de faible activité de recherche. Les cartes ont été annotées 
avec des informations pertinentes relatives aux plantes étudiées et 
aux méthodes de traitement, offrant ainsi une vue d’ensemble des 
tendances régionales et des besoins en recherches futures.

Validation des résultats
Vérification des données

Les données extraites ont été vérifiées pour assurer leur précision 
et intégrité. Les informations ont été examinées par des experts en 
botanique, médecine vétérinaire et parasitologie afin de confirmer 
leur validité. Les incohérences ou données manquantes ont été 
corrigées ou clarifiées en consultant les auteurs originaux des études 
lorsque cela était possible.

Evaluation de la qualité des études

La qualité méthodologique des études incluses a été évaluée à l’aide 
de critères standardisés, tels que les échelles de qualité pour les essais 
cliniques et les études observationnelles (Zoukal et al., 2019). Les 
critères d’évaluation incluaient la rigueur de la conception de l’étude, 
la clarté des objectifs, la méthode de collecte des données et la rigueur 
analytique.

■ RESULTATS 

Sélection des études
Le processus de sélection des articles est présenté dans la figure 1. 
Sur la base des équations de recherche, 7 055 publications publiées 
entre 2000 et 2024 ont été identifiées. Parmi elles, 6 877 articles 
ont été exclus, dont 4 822 doublons et 2 055 études éliminées sur la 
base des titres et des résumés. Au total, 178 articles ont été retenus 
pour une lecture complète conduisant à l’exclusion supplémentaire 
de 148 études ne correspondant pas aux critères prévus. Au final, 
30 études portant spécifiquement sur l’utilisation des plantes pour le 
contrôle des infestations parasitaires chez les volailles, publiées entre 
2000 et 2024, ont été retenues pour la revue systématique.

Cartographie des études sélectionnées
Les études retenues proviennent de 14 pays africains, couvrant un 
large éventail de contextes géographiques et écologiques (figure 2) 
bien qu’une forte concentration d’études réalisées en Afrique de 
l’Ouest puisse être observée.

Proportion de plantes citées par pays
La figure 3 présente la répartition par pays des 88 espèces végétales 
citées pour le traitement des parasitoses gastro-intestinales chez 
les volailles. Les proportions les plus élevées ont été observées au 
Nigéria (18,80 %), au Zimbabwe (17,09 %), au Ghana (12,82 %) et en 
Afrique du Sud (10,26 %), comparativement aux autres pays.

Evolution du nombre de publications  
et de plantes citées
Sur la période 2000–2024, le plus grand nombre de publications 
portant sur l’utilisation de plantes aux propriétés anthelminthiques 
chez les volailles a été observé en 2021 (5  publications). C’est 
également en 2021 que le plus grand nombre de plantes citées a été 
enregistré (39 plantes) (figure 4). 

Familles des plantes recensées
Les 88 espèces de plantes potentiellement anthelminthiques identifiées 
(tableau 1) appartiennent à 38 familles botaniques, principalement les 
Fabaceae, les Asteraceae et les Asphodelaceae (figure 5).

Parties des plantes utilisées
Les feuilles sont les parties des plantes les plus fréquemment utilisées 
(53,54 %), suivies de l’écorce (17,32 %) et des fruits (10,24 %). Les 
autres parties sont peu utilisées, leurs fréquences étant inférieures à 
7 % (figure 6).

Mode de préparation des plantes
Les fréquences relatives des modes de préparation des plantes, 
avant leur administration aux volailles, sont présentées à la figure 7. 
L’infusion et la macération (18 % des cas) sont les deux principales 
méthodes d’administration, suivies de la dissolution et du pilage 
(13 % des cas).

Espèces évaluées
Parmi les 88 espèces de plantes médicinales recensées, 39 espèces 
(44,3 %) ont fait l’objet d’une évaluation d’efficacité in vivo et/ou in 
vitro, l’efficacité des autres espèces végétales recensées n’étant basées 
que sur les connaissances endogènes des communautés locales 
(tableau I). L’administration des remèdes ethnobotaniques se fait 
quasi exclusivement par voie orale, tant par les populations rurales 
que dans les études d’efficacité in vivo. Des applications topiques 
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Figure 1 : Diagramme du processus de sélection des publications /// Flowchart of the publication selection 
process

Figure 2 : Répartition géographique des publications incluses dans l’étude (2000-2024) /// Geographic distribution 
of the publications included in the study (2000–2024)
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sont mentionnées de manière anecdotique par les populations et/ou 
les chercheurs. Dans les études scientifiques, une tendance nette à 
coupler les tests in vivo et in vitro est observée (tableau I). 

Pathologies ciblées et efficacité rapportée
Les indications thérapeutiques rapportées dans les études ont 
principalement concerné le traitement des helminthiases (pour 47 % 
des espèces recensées), le traitement des coccidioses (près de 42 % 
des espèces), tandis que le traitement des nématodoses était moins 

fréquemment mentionné (environ 11 % des citations) (tableau I). Les 
plantes les plus souvent citées pour le traitement des helminthiases 
sont Azadirachta indica, Carica papaya et Vernonia amygdalina, 
alors que les coccidioses sont associées à une plus grande diversité 
d’espèces végétales, chacune faisant l’objet d’un nombre limité 
de citations. Pour les espèces ayant fait l’objet d’évaluations 
expérimentales, l’efficacité a été principalement appréciée à travers 
la réduction de la charge parasitaire et/ou l’amélioration de l’état 
sanitaire des volailles, avec des résultats variables selon le parasite 
ciblé, la plante utilisée et le mode de préparation.

Figure 3 : Proportion des plantes médicinales citées par pays dans les 
études sélectionnées (2000-2024) /// Proportion of medicinal plants 
cited by country in the selected studies (2000–2024)

Figure 4 : Evolution du nombre de publications sélectionnées et du 
nombre de plantes citées à action potentiellement antiparasitaire 
entre 2000 et 2024 /// Trends in the number of selected publications 
and the number of plants cited as having potential antiparasitic 
properties between 2000 and 2024

Figure 5  : Fréquence des plantes médicinales 
potentiellement antiparasitaires selon leur famille 
botanique (2000-2024) /// Frequency of medicinal 
plants with potential antiparasitic properties by 
botanical family (2000–2024)

Figure 6 : Fréquence d’utilisation des différentes parties des plantes 
médicinales recensées entre 2000 et 2024 /// Frequency of use of the 
various parts of medicinal plants recorded between 2000 and 2024

Figure 7 : Fréquence des techniques d’extraction des principes actifs 
des plantes médicinales recensées entre 2000 et 2024 /// Frequency 
of techniques used to extract active ingredients from medicinal plants 
identified between 2000 and 2024
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■ DISCUSSION

La production avicole a connu une expansion rapide en Afrique en 
réponse à une demande croissante en protéines animales (viande 
et œufs) (Bessa, 2019). Cette croissance, nécessaire pour garantir 
la sécurité alimentaire des populations, a toutefois entraîné des 
conséquences négatives sur l’état sanitaire des volailles (Wong et 
al., 2017). Dans ce contexte, les pathologies parasitaires constituent 
un défi majeur pour les éleveurs, en particulier dans les systèmes 
d’élevage traditionnels où les conditions d’hygiène sont précaires. 
La coccidiose constitue un exemple typique, survenant de manière 
récurrente dans les troupeaux lorsque les pratiques d’élevage sont 
inadéquates, en raison notamment d’une densité animale élevée, 
d’une litière de mauvaise qualité et d’une humidité importante 
(Drardja & Larafa, 2021). Cette situation est exacerbée dans les 
pays en développement, où les élevages de basse-cour se pratiquent 
souvent directement sur le sol, favorisant ainsi la transmission des 
parasites (Anosike et al., 2020).

Pour tenter de traiter le parasitisme et compte tenu des coûts élevés  
et/ou des difficultés d’approvisionnement en médicaments allopa-
thiques, les éleveurs à revenus limités utilisent couramment des res-
sources de l’ethnopharmacopée vétérinaire traditionnelle. Celles-ci 
ont fait l’objet de nombreuses recherches de terrain, associées ou non 
à des travaux de laboratoire, afin de mieux documenter et évaluer 
l’efficacité de ces pratiques.

Les 88 espèces végétales recensées dans ce travail, présentant un 
pouvoir antiparasitaire potentiel ou avéré contre les nématodes et les 
cestodes, appartiennent à 38 familles botaniques, principalement les 
Fabaceae, les Asteraceae, et les Asphodelaceae, ce qui concorde avec 
les résultats rapportés par Offiah et al. (2011). Ces familles de plantes 
possèdent des propriétés pharmacologiques reconnues (Khadra, 2008) 
et sont largement utilisées dans diverses médecines traditionnelles et 
rituelles à travers le continent africain (Cornelius & Van Wyk, 2024). 
Ces familles de plantes sont rapportées dans différents pays (Bénin, 
Togo, Burkina Faso, Nigeria, Ghana et Sénégal), ce qui pourrait refléter 
la richesse du patrimoine ethnobotanique de ces pays, où l’utilisation 
des plantes médicinales pour le traitement des maladies animales 
est une pratique bien ancrée dans les traditions locales (Baerts et al., 
2002). De manière analogue, la grande diversité des plantes utilisées 
pour traiter les parasitoses gastro-intestinales décrites au Nigéria 
et au Ghana pourrait refléter une tradition d’utilisation des plantes 
médicinales en médecine vétérinaire traditionnelle.

En Afrique, les populations locales sont extrêmement dépendantes 
des produits issus de la végétation spontanée, notamment des produits 
forestiers non ligneux qui constituent une importante source de 
revenus, de produits médicinaux et de compléments alimentaires, 
surtout en zone rurale (Rabiou et al., 2017). Cette tradition 
d’utilisation des ressources végétales pourrait expliquer la diversité 
des plantes recensées.

Parmi les différentes parties des plantes utilisées, les feuilles sont, 
de loin, l’organe le plus employé (53,54 %), ce qui est en accord avec 
les résultats d’une étude portant sur la flore médicinale utilisée dans 
le traitement de maladies et symptômes animaux au Bénin (Dassou 
et al., 2015). La facilité d’accès à ces organes, associée ou non à la 
volonté de préserver la biodiversité, pourrait expliquer l’utilisation 
majoritaire des feuilles par rapport à d’autres parties (racine, écorce, 
etc.) dont la récolte est plus difficile et parfois destructrice de la plante 
(Vermeulen, 2006).

En pratique, l’infusion et la macération sont les principaux modes 
de préparation des recettes médicinales utilisées pour la lutte 
antiparasitaire chez les volailles. Cette observation corrobore les 
résultats de Sidio et al. (2020). Par ailleurs, ces deux méthodes de 

préparation permettraient d’optimiser l’extraction des principes actifs 
tout en étant d’une utilisation aisée pour les éleveurs locaux. 

L’efficacité de 39 plantes a été totalement ou partiellement confirmée 
dans 24 études portant sur les infestations aux nématodes et aux 
coccidies des volailles. Parmi les ressources ethnobotaniques 
médicinales recensées, 44,3  % ont fait l’objet d’une évaluation 
scientifique. Cette évaluation constitue une étape essentielle pour 
valider les connaissances traditionnelles et promouvoir leur adoption 
dans des pratiques vétérinaires plus larges. Les résultats obtenus 
démontrent une efficacité contre les infestations parasitaires. En 
revanche, l’efficacité de 55,7 % des plantes recensées ne repose que 
sur des expériences personnelles et des connaissances empiriques des 
communautés locales, comme l’ont déjà indiqué plusieurs auteurs 
dans leurs travaux (Sodjinou, 2024). La poursuite des recherches est 
essentielle pour confirmer le potentiel thérapeutique de ces espèces 
et offrir aux éleveurs des solutions naturelles et efficaces pour le 
contrôle des parasites. Ces initiatives sont d’autant plus cruciales 
que la lutte contre les parasitoses aviaires au sein des communautés 
de petits éleveurs repose souvent uniquement sur des traitements 
chimiques, lesquels sont onéreux pour ces populations et peuvent 
nuire à l’environnement. L’utilisation de plantes médicinales apparaît 
comme une alternative économique et une solution durable en 
harmonie avec la préservation de la biodiversité locale. Cela rejoint 
les recommandations de l’Organisation mondiale de la santé (OMS, 
2003) qui souligne l’importance de l’utilisation traditionnelle des 
plantes médicinales dans de nombreuses cultures, tout en appelant 
à des études cliniques et pharmacologiques rigoureuses pour en 
évaluer l’efficacité et la sécurité. Des études comme celles de Dassou 
et al. (2014) ont démontré que certaines plantes locales, telles que 
Mitragyna inermis et Newbouldia laevis, présentent un potentiel 
prometteur dans la gestion des infections parasitaires chez les 
volailles, avec des résultats significatifs en milieu expérimental.

Cette synthèse présente des limites intrinsèques liées à l’hétérogénéité 
des études incluses, majoritairement fondées sur des enquêtes 
ethnobotaniques aux protocoles d’évaluation peu ou pas standardisés, 
ce qui restreint fortement la comparabilité des résultats. Les données 
relatives aux posologies, à la durée des traitements et aux effets 
indésirables sont le plus souvent insuffisantes, compromettant 
l’évaluation rigoureuse de l’efficacité et de la sécurité des pratiques 
rapportées. La prédominance d’études menées en Afrique de l’Ouest 
est par ailleurs susceptible d’introduire un biais géographique, 
limitant la généralisation des conclusions à l’échelle du continent. 
L’adoption des plantes médicinales à activité antiparasitaire demeure 
également entravée par l’absence de bases de données harmonisées, 
de protocoles expérimentaux validés et de capacités analytiques 
adéquates pour l’identification des principes actifs, ainsi que par le 
manque d’études intégrant des analyses coût-bénéfice et l’évaluation 
de l’impact sur les performances zootechniques.

■ CONCLUSION

L’Afrique possède une flore exceptionnellement diversifiée et 
potentiellement à activité thérapeutique, offrant un potentiel 
considérable pour la prise en charge traditionnelle des parasitoses 
digestives. Si l’efficacité de certaines espèces végétales est 
démontrée, il est crucial de poursuivre les recherches sur les autres 
espèces identifiées afin de confirmer leur efficacité et d’assurer leur 
utilisation en toute sécurité pour les producteurs, tout en préservant 
la biodiversité locale. Malheureusement, les flores médicinales 
n’ont fait l’objet d’aucune étude dans plusieurs pays africains et/ou 
sont insuffisamment représentées dans la littérature existante. Une 
meilleure valorisation de cette biodiversité pourrait non seulement 
enrichir les connaissances scientifiques, mais aussi promouvoir des 
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Summary

Akakpo G-C.A., Akouèdégni G.C., Dossou A.J., Alowanou G.G., 
Challaton P.K., Hounzangbe-Adote S., Marlier D. Avian ethno-
pharmacology in Africa: overview of practices and plants used 
against digestive tract parasites.

Background: Poultry farming plays an essential role in rural econ-
omies and food security in Africa. In Africa, poultry production is 
predominantly traditional and relies heavily on local knowledge 
for the prevention and treatment of diseases, which explains the 
growing interest in veterinary ethnopharmacology. The use of 
medicinal plants to control digestive parasitic diseases in poultry 
mainly coccidiosis and helminth infestations has been the subject 
of numerous studies. Aim: This systematic review aims to synthe-
size research on antiparasitic phytotherapy conducted in Africa 
between 2000 and 2024. Methods: The selection of publications 
followed a rigorous bibliographic strategy based on the PRISMA 
protocol, complemented by external validation of data by experts 
in botany and parasitology. Results: Out of 7,055 articles initially 
identified, only 30 met the inclusion criteria. The selected studies 
originated from 14 African countries, with a strong representation 
from West Africa, particularly Nigeria, Ghana, Zimbabwe, and 
South Africa. In total, 88 plants species belonging to 38 botanical 
families were reported, with Fabaceae, Asteraceae, and Aspho-
delaceae being the most frequently represented. Leaves were 
the most commonly used plant part (54%), mainly prepared as 
infusions or macerations and administered orally. Therapeutic 
indications mainly targeted helminthiases (47% of the species), 
followed by coccidioses (42%), while nematodoses were less 
frequently cited (11%). Azadirachta indica, Carica papaya, and 
Vernonia amygdalina were frequently associated with the treat-
ment of helminthiases, whereas coccidiosis involved a broader 
diversity of plant species, each cited less frequently. Among 
the recorded plants, 39 (44.3%) were subjected to in vivo or in 
vitro experimental evaluations, showing variable efficacy mainly 
expressed through reductions in parasite load and improvements 
in poultry health status. Conclusions: African flora, which is rich 
in species with therapeutic potential, represents a promising 
resource for combating digestive parasitic infections in poultry 
and warrants further research.

Keywords: poultry, herbal therapy, medicinal plants, endopara-
sites, traditional knowledge, drug efficacy, Africa

Resumen

Akakpo G-C.A., Akouèdégni G.C., Dossou J.A., Alowanou G.G., 
Challaton P.K., Hounzangbe-Adote S., Marlier D. Etnofarmaco-
logía aviar en África: panorama actual de las prácticas y plantas 
utilizadas contra los parásitos del tracto digestivo

Contexto: La avicultura juega un papel esencial en la econo-
mía rural y la seguridad alimentaria en África. La cría avícola 
africana, mayoritariamente tradicional, se basa en los conoci-
mientos locales para prevenir y curar las enfermedades, lo que 
explica el creciente interés por la etnofarmacología veterinaria. 
Se ha estudiado el uso de plantas medicinales para el control 
de las parasitosis digestivas en las aves de corral, principalmente 
las coccidiosis y las helmintiasis. Objetivo: Esta revisión siste-
mática tiene como objetivo sintetizar los trabajos relativos a la 
fitoterapia antiparasitaria llevados a cabo en África entre 2000 
y 2024. Métodos: La selección de publicaciones ha seguido 
una estrategia bibliográfica rigurosa basada en el protocolo 
PRISMA, completada con una validación externa de los datos 
por expertos en botánica y en parasitología. Resultados: De 
entre las 7 055 publicaciones inicialmente identificadas, 30 han 
cumplido los criterios de selección. Los estudios escogidos pro-
vienen de 14 países africanos, con una fuerte representación 
de África del oeste (especialmente Nigeria y Ghana), aunque 
también de Zimbabue y África del sur. En total, se relacionaron 
88 especies vegetales pertenecientes a 38 familias botánicas: las 
Fabaceae, Asteraceae y Asphodelaceae son las más represen-
tadas. Las hojas constituyen la parte más utilizada (53,54 %), 
preparadas mayoritariamente en infusión o en maceración y 
administradas por vía oral. Las indicaciones terapéuticas afectan 
especialmente a las helmintiasis (47 % de las especies), seguidas 
por las coccidiosis (42 %), en cambio, las nematodosis son poco 
citadas (11 %). Azadirachta indica, Carica papaya y Vernonia 
amygdalina se utilizan especialmente contra las helmintiasis, 
mientras que para las coccidiosis se utilizan más especies. Entre 
las plantas referidas, 39 (44,3 %) han sido objeto de evaluaciones 
experimentales in vivo o in vitro, que mostraron reducciones 
variables de la carga parasitaria. Conclusiones: La flora africana, 
con numerosas especies con potencial terapéutico, constituye 
un recurso prometedor contra las parasitosis digestivas de las 
aves de corral, y requiere más investigaciones.

Palabras clave: ave de corral, fitoterapia, planta medicinal, endo-
parásito, conocimiento tradicional, eficacia de la droga, África


